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LA SAINTE TRINITÉ

* Nous croyons en un seul DIEU :

- Personnel (avec lequel on peut avoir une relation de « Personne à Personne »)
- Éternel ( Il « EST » … [avant]…sa création

Mais Il « EST » aussi…[hors]…et… [dans]…sa création)
- Infiniment Parfait
- Tout Puissant ( la Toute-Puissance de l’AMOUR, car DIEU est AMOUR)
- d’un Savoir infini

* Il y a en DIEU trois Personnes :

- Le PÈRE
- Le FILS
- Le SAINT ESPRIT

qui possèdent l’unique Nature Divine
et ensemble ils sont UN SEUL DIEU en trois Personnes

* Ce qui distingue les Personnes ce sont leurs relations mutuelles :

- Le Père est DIEU « par LUI-MÊME »
Le Fils et L’Esprit ne sont DIEU « que par Le Père », tout en étant « égaux » avec 
Lui. Le Père n’est « que Père » pour Le Fils qu’il engendre de toute éternité.

- Le Fils n’est « que Fils » pour Le Père, engendré par le Père de toute éternité.
- Le Saint Esprit qui « procède du Père et du Fils » est l’AMOUR que le Père donne 

au Fils et que le Fils donne au Père de tout éternité.
Le Saint Esprit qui est l’AMOUR est « une Personne Don », Il est le « Don de Dieu ».
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LE SIGNE DE CROIX

Refaisons et disons ensemble : « au Nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit »

Quelques réflexions :

- Nous savons tous qu’en hébreu, le Nom s’identifie à l’être , donc le Nom de Dieu 
s’identifie à Dieu.

- la traduction française ne correspond pas au grec et au latin. Rappelons nous le texte latin : 
« In Nomine Patris et Filio… », ce qui se traduit par « DANS le Nom du Père, et du Fils … »
Par le signe de croix, nous nous plaçons donc « au centre » même de la Sainte Trinité.

- Le Nom de Dieu, qu’il se donne lui-même en se révélant à Moïse au Sinaï est « Yahweh »
qui signifie « IL EST » en hébreu, et qu’on écrit « YHWH » (le fameux tétragramme)

Traditionnellement on assimile aux lettres la signification suivante :
Y= le Père W= le Fils  H= l’Esprit Saint

Et nous retrouvons dans notre signe de croix le mystère de la Sainte Trinité :

Y Y = le Père qui engendre le Fils

H H H = l’Esprit qui procède du Père et du Fils
Qui est l’amour qui les unit, que le Père donne
au Fils et que celui-ci lui rend éternellement.

W W = le Fils engendré par le Père

Notons qu’en hébreu le mot « Amour » s’écrit « AHBH » et qu’on peut le mettre sous 
la même forme de tétragramme que « YHWH »…..

A

H H DIEU EST AMOUR

B

- On dit « au Nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit » et non pas « au Nom du Père, 
au Nom du Fils et au Nom du Saint Esprit »…Les trois Personnes ont « le même Nom »
Signe de l’Unicité de la divinité dans la diversité des Personnes.

- Le signe de Croix est bien entendu le signe de la Croix Rédemptrice de Jésus.

- Il symbolise également les 4 points cardinaux qui représentent l’univers sur lequel
règne le Christ.

________________________________
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LA FOI CATHOLIQUE

OUVRONS NOTRE BIBLE :

- Après avoir fait le ciel et la terre

- Le Seigneur modela l’Homme avec la poussière tirée du sol. (le corps de l’homme vient de la matière). 
homme et femme il les créa :
L’Homme = homme ET femme, est, comme Dieu, fait pour vivre en union, en communication, en
communion.

- Il insuffla dans ses narines « LE SOUFFLE DE VIE »
et l’Homme devint un « ÊTRE VIVANT »

- Dieu crée son « ÂME » qui rend l’Homme à « l’IMAGE DE DIEU » c’est à dire une 
Personne libre et responsable. (intelligence et volonté)

- Dieu lui donne « LE SOUFFLE DE SON ESPRIT SAINT » qui le rend « SEMBLABLE A 
LUI » et lui donne donc « LA VIE DIVINE »

Rappelons nous le « Je crois en Dieu » de Nicée Constantinople (voir page 12) :
- « je crois en l’Esprit Saint qui est Seigneur et qui donne LA VIE 

». Et rappelons nous Jésus nous disant dans l’Évangile de saint Jean :
- « Je suis LA VOIE, LA VÉRITÉ et LA VIE ». (Jn 14 6)

Donc l’Homme crée par Dieu, et VOULU par Dieu est vraiment le mélange d’un Corps, d’une Ame, et 
de L’Esprit Saint qui fait de nous des « FILS DE DIEU ».

L’ESPRIT SAINT

Homme = Corps + Ame + Esprit Saint qui donne la grâce sanctifiante qui

<image de Dieu> permet de vivre de LA VIE DE DIEU.

(état de Nature)
<…….ressemblance de Dieu……>

(………. état de Grâce……..….)

- Dieu place l’Homme dans un « jardin », et à ce moment l’Homme :

- est immortel, il a une tendance naturelle à faire le bien et il est destiné au bonheur parfait.

- il désigne les animaux par leur NOM ,c’est à dire qu’il les connaît et en est le maître.

- il doit par son travail (qui était joie et non pénible), dominer l’Univers, grandir en perfection 
avec la Grâce de l’Esprit Saint et parvenir à l’état de Gloire sans passer par la mort.
(l’état de Gloire est le fait de posséder en plénitude la vie de Dieu dans le corps et dans 
l’âme ; c’est l’état de Jésus après sa résurrection, et ce sera le notre après la résurrection des
morts quand notre corps ressuscité deviendra un corps glorieux).

MAIS A LA CONDITION DE VIVRE AVEC DIEU (LUI obéir à LUI qui a tout crée pour 
le bonheur de l’Homme, et qui Seul sait ce qui est bien et ce qui ne l’est pas puisqu’il est le 
Créateur de tout) ET DE RECEVOIR LE DON DE LA VIE DIVINE (la VIE donnée par 
L’ESPRIT SAINT.
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- Au début de la création, dés le commencement du temps, Dieu a créé de rien, tout ensemble, le monde visible
et le monde invisible c'est-à-dire le monde matériel et les anges. Les anges, créatures spirituelles douées 
d’intelligence et de volonté ont pour vocation de glorifier et servir Dieu et d’être ses messagers auprès des 
hommes pour leur salut.
Contrairement à l’Homme ceux-ci étaient crées de façon naturellement parfaite…c’est à dire qu’ils n’avaient
pas besoin de progresser par le travail de l’intelligence et de la volonté.
Mais eux aussi étaient appelés à obtenir la perfection absolue (sur-naturelle) en vivant de la VIE de DIEU,
comme nous , par la grâce de l’ESPRIT SAINT.
Le chef de ces Anges, par orgueil devant sa beauté et sa puissance « naturelles », voulant tirer sa perfection de 
lui-même uniquement , refusa cette Vie de Dieu et de son Esprit Saint et se révolta contre Dieu.
C’est « le Diable », qui initialement créature merveilleuse appelée Lucifer (qui veut dire « porte lumière ») 
devint l’Adversaire de Dieu et porte maintenant le nom de Satan (Satan veut dire « adversaire » et Diable 
veut dire « celui qui divise , celui qui désunit »).
Il entraîna dans sa révolte (et dans sa déchéance puisqu’il s’était séparé de Dieu) d’autres Anges que l’on
appelle les démons.
Beaucoup d’Anges sont restés fidèles à Dieu pour le servir et aider les Hommes , et en particulier nous avons
chacun un « Ange gardien » qui nous est donné par Dieu pour nous protéger et nous guider vers Lui.
Le chef des Anges restés fidèles est Saint Michel.
Il faut apprendre à prier notre Ange gardien et Saint Michel pour leur demander de nous garder, de nous 
guider et de nous protéger des démons . (…souvenons nous de la dernière demande du Notre Père : « mais
délivre nous du Mauvais »…)
Voulant faire échouer la création de Dieu, jaloux de l’Homme, Satan trompa l’homme et la femme, (sous 
l’image du serpent), et en désobéissant à Dieu , l’Homme se sépara de Dieu (comme Lucifer au début) et il 
PERDIT L’ESPRIT SAINT, et le péché entra dans le monde (c’est ce qu’on appelle le péché originel). 
(péché vient d’un mot hébreu qui veut dire « quelque chose qui a raté »)

- Résultat : avec le péché (le ratage dans la création) le mal, la souffrance et la mort sont entrés dans le 
monde. En perdant l’union et la communication avec Dieu, en s’étant séparé de son Amour (l’Esprit Saint) ,
l’Homme :

- devint mortel et soumis à la souffrance.

- perdit l’unité et la communication parfaite qu’il avait :
• avec lui-même.
• avec les autres.
• avec la nature et l’univers qui se révoltèrent contre lui.

- il se retrouva privé de l’ESPRIT SAINT. 
et dans la situation suivante :

Homme = Corps + Âme (sans l’ESPRIT SAINT)

- Corps engendré par les parents lors de la conception

- Ame crée directement par Dieu au même moment
- Mais la nature humaine blessée par le péché originel s’est trouvée affaiblie dans ses forces,

soumise à l’ignorance , à la souffrance et à la domination de la mort, et inclinée au péché.

ET CET ÉTAT S’EST TRANSMIS DE GÉNÉRATIONS EN GÉNÉRATIONS A TOUTE L’HUMANITÉ.
Donc nous sommes tous séparés de Dieu, ( donc en état de péché ) , dés notre naissance.

Le péché produisant ses effets, l’humanité issue d’Adam se pervertit à un point tel que Dieu provoqua le Déluge
pour éliminer les pécheurs. Cependant NOE, un « juste » qui « marchait » avec Dieu sauve l’humanité 
(l’Arche). Dieu fait Alliance avec lui et avec l’humanité qui renaît. Mais celle-ci, toujours pécheresse et 
orgueilleuse décidant de conquérir le ciel (la tour de Babel), Dieu décida de la disperser sur toute la terre.

IL FAUDRA UN « SAUVEUR », DIEU FAIT HOMME, JESUS, NE DE LA VIERGE MARIE PAR
L’ESPRIT SAINT, POUR QUE L’ ESPRIT SAINT SOIT REDONNE A L’HOMME , AFIN DE LUI
REDONNER LA VIE DE DIEU ET DE LUI PERMETTRE DE TRIOMPHER DE SA TENDANCE
NATURELLE A FAIRE LE MAL.
CAR LA VOLONTÉ DU PÈRE EST DE NOUS DONNER SA VIE, QUI EST LE CHRIST, PAR LE DON DE
SON ESPRIT SAINT. AFIN DE FAIRE DE NOUS DES FILS, DE NOUS « DIVINISER », ET AU TRAVERS
DE NOUS, DE DIVINISER TOUTE SA CRÉATION.
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« Dieu nous a adressé sa Parole. Il nous a révélé son amour en nous envoyant
son Fils unique se faire homme pour faire de nous des fils de Dieu

par le don de son Esprit Saint »

POUR CELA DIEU QUI A BESOIN DES HOMMES (QUI ONT GARDE LEUR LIBERTÉ MALGRÉ LE 

PÉCHÉ) A FAIT ALLIANCE AVEC EUX AU TRAVERS DE l’ HISTOIRE ET D’ UN GRAND 
NOMBRE DE « JUSTES » (ON APPELLE « JUSTES » LES HOMMES ET LES FEMMES QUI SE SONT
« AJUSTES » A LA VOLONTÉ DE DIEU ET ONT MARCHE AVEC LUI AFIN DE L’AIDER A 

RÉALISER SON GRAND PROJET D’ AMOUR SUR SA CRÉATION)

Vers 1800 av JC, Dieu fait Alliance avec ABRAHAM et lui promet une terre et une postérité innombrable. 
Dieu dit à Abraham : « Quitte ton pays (Ur au sud de l’Irak actuel) et va vers celui que je te montrerai. » 
Abraham obéit et va en Canaan (la Palestine actuelle). Dans sa vieillesse il a un fils ISAAC. Dieu met 
Abraham à l’épreuve : qu’il se prépare à sacrifier son fils pour Dieu. Mais ce que Dieu lui demande, c’est la 
foi, et non la mort d’Isaac. Abraham croit. Isaac est vivant.

ISAAC a deux fils, JACOB et ESAÜ. Dieu renouvelle son Alliance avec JACOB et le nomme ISRAËL.
JACOB a douze fils qui portent le nom des douze tribus d’Israël. JOSEPH, le fils de la vieillesse de Jacob
était son préféré. Par jalousie ses frères le vendent à des caravaniers qui le revendent comme esclave à un 
grand dignitaire égyptien. Quelques temps plus tard JOSEPH devient ministre du pharaon d’ Egypte.

A l’occasion d’une grande famine JOSEPH accueille en Egypte son père, ses frères et leurs familles. Les 
années passent, les Hébreux séjournent en Égypte 430 ans environ et se multiplient mais sont réduits en 
esclavage par les égyptiens. Alors Dieu appelle MOÏSE pour délivrer son peuple de la main de Pharaon. 
Vers 1250 av JC, Dieu, par l’intermédiaire de MOÏSE inflige à l’Égypte des événements catastrophiques 
(les dix plaies d’Égypte) qui contraignent Pharaon à laisser partir les hébreux. Lors de la dernière plaie 
quand Dieu « passe » au travers du pays d’Égypte, tous les premier- nés des Égyptiens sont exterminés, 
mais le Peuple hébreu est épargné car ses maisons étaient marquées par le sang de l’Agneau pascal immolé 
en sacrifice. Il quitte l’Égypte et traverse miraculeusement la mer Rouge à pied sec alors que les égyptiens 
qui les poursuivent sont engloutis par les flots qui se referment sur eux. Chaque année les Hébreux célèbrent
cette libération par la fête de la Pâque. (Le mot Pâque en hébreu veut dire Passage). (Passage de Dieu
qui visite son peuple). Dans le désert du Sinaï, Dieu marche avec son peuple (dans la nuée), il le nourrit avec
la manne qui tombe du ciel et de l’eau qu’il fait jaillir du rocher. Puis, au Sinaï il manifeste sa gloire et il fait
Alliance avec lui en lui donnant sa LOI, les dix commandements :

1. Tu adoreras Dieu seul et tu l’aimeras plus que tout.
2. Tu ne prononceras le Nom de Dieu qu’avec respect.
3. Tu sanctifieras le jour du Seigneur.
4. Tu honoreras ton père et ta mère.
5. Tu ne tueras pas.
6. Tu ne commettras pas d’adultère.
7. Tu ne voleras pas.
8. Tu ne mentiras pas.
9. Tu n’auras pas de désir impur volontaire.

10. Tu ne désireras pas injustement le bien d’autrui.

Malheureusement les Hébreux rompent l’Alliance avec Dieu, se fabriquent un veau d’or, et murmurent contre
Dieu dans lequel ils perdent confiance. Aussi devront-ils errer 40 ans dans le désert à la suite de MOÏSE et de
son frère Aaron. Ils mourront avant d’entrer dans la Terre Promise, mais leurs enfants y parviendront.
Durant leur marche dans le désert, la Loi inscrite sur des tables de pierre sera transportée dans l’Arche 
d’Alliance. JOSUÉ franchit le Jourdain, extermine les ennemis et conquiert la Terre Promise. Les douze 
tribus prennent possession de leur terre, mais le peuple continue à pécher et donc fait l’expérience de 
l’insécurité et de la misère. Il crie alors vers Dieu et Dieu suscite des JUGES pour le libérer. Mais cela ne
dure guère, sans roi le peuple de Dieu vit dispersé.
Vers l’an 1000 av JC, le fils de Jessé, DAVID, berger de Bethléem dans la tribu de Juda, est choisi par Dieu
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et reçoit l’onction qui le consacre Roi. Il rassemble les tribus en un royaume auquel il donne Jérusalem
comme capitale.

A DAVID succède son fils SALOMON vers 970 av JC. Le pays se développe et s’organise, Salomon 
construit pour Dieu un Temple. Après lui le royaume se divise en deux. Au IXème siècle av JC, il y a deux
capitales : Samarie dans le nord, Jérusalem dans le sud.

De puissants voisins, l’Égypte, l’ Assyrie (nord de l’Irak) et la Babylonie (sud de l’Irak), veulent s’emparer
du pays. Les rois oublient l’Alliance avec Dieu et comptent d’abord sur leurs propres forces.
Des PROPHÈTES se lèvent pour condamner l’infidélité du peuple et lui demandent de revenir à Dieu (Ce 
sont des hommes choisis par Dieu pour « dire sa Parole » et révéler le sens de l’histoire passée, présente et à 
venir)ÉLIE, ÉLISÉE, AMOS, OSÉE, ISAÏE, JÉRÉMIE….Le roi d’Assyrie prend Samarie en 721 av JC,
Le roi de Babylone prend Jérusalem en 587 av JC. Les habitants sont déportés. Sous le coup de l’échec le 
peuple pressent que le royaume de Dieu n’est pas un royaume national et que Dieu veut le salut de toutes les 
nations. Les prophètes JÉRÉMIE et ÉZÉKIEL annoncent que Dieu ne veut plus habiter dans un temple de 
pierre, mais dans le cœur de ses fidèles. Alors la Loi ne sera plus formulée sur des tables de pierre, mais 
gravée par l’ ESPRIT dans les cœurs ; une Alliance nouvelle et éternelle donnera au peuple de Dieu sa 
forme définitive.
En exil à Babylone, le peuple désespère. Le prophète ÉZÉKIEL lui redonne confiance et annonce que Dieu
n’oublie jamais son alliance. De fait le roi de Perse, Cyrus, rend la liberté aux exilés en 538 av JC. Les 
Hébreux rentrent au pays et reconstruisent le Temple de Jérusalem.

Le roi grec Alexandre (356 - 323 av JC) devient à son tour un grand conquérant. Ses successeurs occupent le
pays d’ Israël. L’ un d’ eux, Antiochus, veut obliger les habitants à adorer les dieux grecs (167 - 164 av JC).
Sous la conduite des Maccabées, des Juifs résistent. A leur tour, en 63 av JC, les Romains occupent le pays.
Beaucoup de Juifs espèrent que Dieu enverra un libérateur, le Messie, et qu’enfin la paix régnera vraiment.

LE  SAUVEUR

Voici JÉSUS, le Messie (mot hébreu signifiant « consacré par l’onction d’huile pour être prêtre ou roi), le Christ 
(traduction de Messie en grec). Le Fils de Dieu vient habiter parmi nous : il devient fils de David , fils d’Abraham 
pour accomplir tout ce qui avait été annoncé de lui et parfaire l’Alliance. Il naît d’une Vierge à Bethléem, se 
manifeste aux bergers qui représentent les « pauvres d’Israël » et aux Mages qui lui apportent les richesses des 
nations.
Selon la Loi de l’offrande des premiers nés, il est, lui, le Premier-né de Dieu, offert au Temple. Il revient d’Égypte 
où il avait du s’exiler et, en fils d’Adam, trente années durant, il travaille à Nazareth. Toute sa jeunesse s’est écoulée 
dans un milieu de « pauvres » : Marie et Joseph, Zacharie et Élisabeth (les parents de Jean-Baptiste son cousin), le 
vieillard Siméon et Anne.

Comme un nouvel Élie, Jean Baptiste le précurseur, annonce sa venue et le baptise au Jourdain Après avoir passé 
quarante jours au désert où il a repoussé la tentation Jésus annonce que le Royaume de Dieu « est arrivé » : en Jésus 
se révèlent la toute-puissance et la bonté de Dieu. Véritable Moïse, médiateur unique et législateur définitif, il 
promulgue sur la Montagne la Loi Nouvelle, (« les Béatitudes »), accomplie désormais en sa personne :

« Heureux les pauvres en esprit, car le Royaume des Cieux est à eux.
Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage.
Heureux les affligés, car ils seront consolés.
Heureux les affamés et assoiffés de justice, car ils seront rassasiés.
Heureux les miséricordieux car ils obtiendront miséricorde. 
Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu.
Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu.
Heureux les persécutés pour la justice, car le Royaume des Cieux est à eux. 
Heureux êtes-vous si on vous insulte, si on vous persécute et si l’on vous calomnie
de toutes manières à cause de moi. Soyez dans la joie et l’allégresse, car votre 
récompense sera grande dans les cieux ; c’est bien ainsi qu’on a persécuté les 
prophètes vos devanciers. »
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Il remet les péchés ; des miracles éclatants jaillissent de ses mains : les démons sont chassés, il ressuscite les morts,
la nature est domptée. Devant une telle autorité, la foule stupéfaite se demande : « Quel est cet homme ? ».
Bon Pasteur, il a pitié des brebis égarées qu’il rassemble : il guérit les malades, il annonce « La Bonne Nouvelle
(Évangile) du Royaume de Dieu » aux pauvres et met les riches en garde contre leurs richesses.

Les pauvres l’accueillent. Parmi eux, Jésus choisit ses Apôtres (mot qui veut dire « envoyé) et sur l’un d’eux,
Pierre, il fonde son Église.
Ses douze apôtres sont : Pierre, André, Thomas, Barthélemy, Jacques , Jacques, Jean, Matthieu, Philippe, Jude,
Simon,et Judas qui trahira Jésus et sera remplacé par Matthias.
Mais les satisfaits de toute sorte, Pharisiens (Juifs très pieux pratiquant leur religion de façon extérieure), scribes 
(juriste interprètes du droit) ou prêtres attachés à leurs traditions, à leurs privilèges ou à leurs richesses, sont 
scandalisés et se refusent au renouvellement apporté par Jésus. Vrai prophète, Jésus condamne leur hypocrisie et leur
égoïsme.

Aussi, comme leurs Pères qui jadis tuaient les prophètes, ils le condamnent à mort. Mais c’est lui qui donne sa vie :
obéissant à son Père jusqu’à la mort, il répare la désobéissance d’Adam. Véritable Agneau Pascal, il se sacrifie 
pour sauver Israël et pour rassembler dans l’unité les enfants de Dieu dispersés de par le monde. La veille de sa 
Passion, il offre son corps et son sang, nouvelle et éternelle Alliance. (institution de l’Eucharistie à la Cène).

Voici l’ « heure des ténèbres » : le Serviteur fidèle est livré aux mains des pécheurs ; l’Agneau de Dieu porte et 
enlève les péchés du monde. Par sa mort sur la croix, Jésus, nouvel Adam, devient source de vie éternelle pour 
l’humanité dont il est le chef : de son côté ouvert, jaillit, avec le sang du sacrifice, l’eau qui annonce le don de 
l’Esprit et la naissance de la nouvelle Eve, l’Église.

Après avoir été enseveli et être descendu aux enfers, il ressuscite : en lui la lumière et la vie triomphent des 
ténèbres et de la mort. Il promet aux Douze l’Esprit Saint, et leur donne mission d’enseigner, de baptiser et de 
remettre les péchés. Quarante jours après sa Résurrection il monte au ciel (l’Ascension), s’assied à la droite du Père
et ouvre l’entrée du paradis. Roi des rois, et Seigneur des seigneurs, il est le Pacificateur du peuple nouveau qu’il 
s’unit pour le donner au Père : son règne n’aura point de fin. Souverain prêtre, il pénètre dans le sanctuaire céleste où
il intercède sans cesse pour nous ; la colère de Dieu épargne désormais les chrétiens marqués du sang du Christ et 
toute prière s’adressera au Père dans l’Esprit Saint par Jésus-Christ notre Seigneur. Cinquante jours après sa 
Résurrection, à la Pentecôte (d’un mot grec voulant dire cinquante), Il envoie l’Esprit Saint sur ses disciples 
comme il l’ avait promis. C’est alors que « l’Église se manifesta pleinement devant la multitude et que commença la 
diffusion de l’Évangile avec la prédication ».

LE TEMPS DE L’ EGLISE

LE MYSTÈRE DE L’ÉGLISE. A la Pentecôte, en la présence de Marie, l’unité des nations, brisée à Babel, 
inaugurée en Abraham, préparée dans le peuple d’Israël, figurée par le royaume de David s’accomplit enfin par 
l’envoi du Saint Esprit : le même Esprit, répandu dans les cœurs, unit tous les croyants, vrais fils d’Abraham et
sanctifie l’Assemblée des élus, l’Église une et sainte.

L’Église est l’Épouse du nouvel Adam, Jésus-Christ, l’arche du salut, l’Israël fidèle, le peuple de Dieu, la maison de
David, le temple spirituel fait de pierres vivantes. Elle proclame sans cesse l’Évangile à toutes les nations et enfante
à Dieu les croyants dans le baptême : elle est notre sainte mère l’Église. Elle offre à Dieu le culte spirituel en tout
lieu et en tout instant : la MESSE , mémorial d’action de grâces pour notre libération du péché, rend actuels les effets
du sacrifice rédempteur, en unifiant tous les chrétiens.

La Vie divine nous est désormais communiquée par l’Église au travers des SACREMENTS.
En effet les sacrements sont des signes sensibles et efficaces de la grâce, institués par le Christ et confiés à l’Église,
par lesquels nous est donnée la vie divine.
Par l’intermédiaire des sacrements, le Christ communique son Esprit aux membres de son Corps, ainsi que la grâce
de Dieu qui porte les fruits de la vie nouvelle selon l’Esprit. Il y a 7 sacrements :

- le Baptême, la Confirmation, l’Eucharistie (dits sacrements de l’initiation chrétienne).
- la Pénitence (ou Réconciliation), l’Onction des malades (dits sacrements de la guérison).
- l’Ordre, le Mariage (dits sacrements au service de la communion et de la mission).
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__________________________________________________________________________________________

Le Baptême : Le ministre verse de l’eau consacrée sur la tête du baptisé (ou le plonge dans l’eau) en disant :
« Je te baptise au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit ». Baptiser veut dire « plonger » dans
l’eau. Celui qui est baptisé est plongé dans la mort du Christ et il ressuscite avec lui comme
« créature nouvelle ». On appelle encore le Baptême « bain de la régénération et de la rénovation
dans l’Esprit Saint ». C’est le rite essentiel du Baptême.

Ensuite on pratique une onction de saint Chrême, qui est une huile parfumée consacrée par 
l’évêque, pour signifier le don de l’Esprit Saint au nouveau baptisé. Il est devenu chrétien, c’est
à dire « oint » de l’Esprit Saint, incorporé au Christ, qui est oint prêtre, prophète et roi.
Les ministres ordinaires du Baptême sont l’évêque, le prêtre, le diacre ; En cas de nécessité, toute
personne, même non baptisée, ayant l’intention requise, peut baptiser.

Le fruit du Baptême comporte :
- La rémission du péché originel, de tous les péchés personnels et des peines dues au péché. - La
naissance à la vie nouvelle par laquelle l’homme devient * fils adoptif du Père,
* membre du Christ,  * temple du Saint-Esprit.

- Par le fait même, le baptisé est incorporé à l’Église, Corps du Christ, et rendu participant du
sacerdoce du Christ.

- Cependant la tendance naturelle au mal, issue du péché originel demeure en l’homme.
Le Baptême imprime dans l’âme une marque spirituelle indélébile, le « caractère », indiquant son
son appartenance au Christ et ne peut donc être reçu qu’une seule fois.

La Confirmation : Le ministre de la Confirmation est l’évêque. Il étend les mains sur l’ensemble des
Confirmants, geste qui, depuis le temps des apôtres, est le signe du don de l’Esprit.
Puis l’évêque invoque l’effusion de l’Esprit :
« Dieu très bon, Père de Jésus, le Christ, notre Seigneur, regarde ces baptisés sur qui nous
imposons les mains : par le Baptême, tu les as libérés du péché, tu les as fait renaître de 
l’eau et de l’Esprit.
Comme tu l’as promis, répand maintenant sur eux ton Esprit Saint ;
donne leur en plénitude l’Esprit qui reposait sur ton Fils Jésus :

esprit de sagesse et d’intelligence, esprit de conseil et de force, [ ce sont les
esprit de connaissance et d’affection filiale ; [ 7 dons du

remplis-les de l’esprit de la crainte de Dieu. [Saint Esprit

Par le Christ notre Seigneur.
Suit le rite essentiel du sacrement. L’évêque confère la Confirmation par l’onction du saint
Chrême sur le front, faite en imposant les mains, et par ces paroles : « Sois marqué de l’ 
Esprit Saint, le don de Dieu. »

Les effets de la Confirmation :
Elle parfait la grâce du Baptême.
Elle est le sacrement qui donne l’Esprit Saint pour nous enraciner plus profondément 
dans la filiation divine, nous incorporer plus fermement au Christ, rendre plus solide notre
lien avec l’Église, nous associer davantage à sa mission et nous aider à rendre 
témoignage de la foi chrétienne par la parole accompagnée des œuvres.
Comme le Baptême, La Confirmation imprime dans l’âme une marque spirituelle 
indélébile, le « caractère », qui est le signe de ce que Jésus-Christ a marqué un chrétien du
sceau de son Esprit en le revêtant de la force d’en haut pour qu’il soit son témoin et donc 
on ne peut la recevoir qu’une fois.

L’Eucharistie : L’Eucharistie (qui signifie « action de grâce » en grec) est le sacrifice même du Corps et du
Sang du Seigneur Jésus. Il l’a instituée pour perpétuer au long des siècles jusqu’à son retour
le sacrifice de la croix. Le sacrifice de la croix et le sacrifice de l’eucharistie sont un 
unique sacrifice. La victime et celui qui l’offre (le Christ) sont identiques. Seule la manière 
de l’offrir diffère. Le sacrifice est sanglant sur la croix, non sanglant dans l’eucharistie.
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La célébration eucharistique (  la messe  ) comporte toujours :

- la proclamation de la Parole de Dieu.
- l’action de grâce à Dieu le Père pour tous ses bienfaits, surtout pour le don de son fils.
- la consécration du pain et du vin.
- la participation au banquet liturgique par la réception du Corps et du Sang du Seigneur.

Ces éléments constituent un seul et même acte de culte.
Le ministre de l’Eucharistie est l’évêque ou le prêtre.

Par la consécration s’opère la transsubstantiation du pain et du vin dans le Corps et le Sang
du Christ : (le pain devient le corps du Christ tout en conservant les apparences du pain)

(le vin devient le sang du Christ tout en conservant les apparences du vin)
Sur le pain et le vin est invoquée la bénédiction de l’Esprit Saint et le prêtre prononce les
paroles de la consécration dites par Jésus pendant la dernière cène :
- (sur le pain) « Prenez et mangez en tous : ceci est mon corps livré pour vous. »
- (sur le vin) « Prenez et buvez en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de 

l’Alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude 
en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Sous les espèces consacrées du pain et du vin, le Christ lui-même, vivant et glorieux, 
est présent de manière vraie, réelle et substantielle, son Corps et son Sang, avec son âme
et sa divinité.

L’Eucharistie est le cœur et le sommet de la vie de l’Église car en elle le Christ  associe à
son sacrifice de louange et d’action de grâces offert une fois pour toutes à son Père sur la
croix : son Église et tous ses membres sur lesquels il répand les grâces du salut.

En tant que sacrifice, l’Eucharistie est aussi offerte :
- en réparation des péchés des vivants et des morts.
- pour obtenir de Dieu des bienfaits spirituels ou temporels.

Quels sont les fruits de la communion (la réception du Corps et du Sang du Seigneur) ?
La communion à la Chair du Christ ressuscité, « vivifiée par l’Esprit Saint et vivifiante » :

- conserve, accroît et renouvelle la vie de grâce reçue au Baptême.
- fait grandir notre union au Christ et avec son Église.
- accroît l’amour envers le prochain.
- efface les péchés légers (dits véniels).
- préserve des péchés graves (dits mortels car nous privant de la vie divine). 

Enfin l’Eucharistie est le « gage de la gloire à venir ». En effet nous n’avons pas de gage
plus sur, de signe plus manifeste, de cette grande espérance des cieux nouveaux et de la 
terre nouvelle en lesquels habitera la justice, que l’Eucharistie. Jésus l’a dit : « Je suis le 
pain vivant, descendu du ciel, qui mangera ce pain vivra à jamais…Qui mange ma Chair 
et boit mon Sang a la vie éternelle…il demeure en moi et moi en lui ».

La Pénitence : Le pardon des péchés commis après le Baptême est accordé par le sacrement de Pénitence
(ou de Réconciliation) qui est donné par l’ évêques et le prêtre au nom de Dieu.
Il est constitué par l’ensemble de trois actes posés par le pénitent :

- le repentir (se repentir de ses fautes) qui implique une douleur et une aversion pour
les péchés commis et un propos ferme de ne plus pécher à l’avenir. Il est dit parfait
s’il provient de l’amour de Dieu, imparfait si c’est pour d’autres raisons.

- La confession, qui est le fait d’avouer ses péchés au prêtre.
Il faut confesser au prêtre tous les péchés graves dont on se souvient après avoir 
examiné soigneusement sa conscience. Sans être en soi nécessaire, la confession 
des fautes vénielles est recommandée.

- Le propos d’accomplir la réparation et les œuvres de réparation.
Il faut réparer les torts faits au prochain.
Le confesseur donne une « pénitence » au pénitent (prière, offrande, service,
oeuvre de miséricorde, sacrifice…) destinée à l’aider à réparer les désordres que
le péché a créé en lui et à retrouver une pleine santé spirituelle.
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Puis le prêtre donne l’Absolution :
« Que Dieu notre Père vous montre sa miséricorde ; par la mort et la résurrection de son 
Fils, Il a réconcilié le monde avec Lui et Il a envoyé l’Esprit Saint pour la rémission des
Péché. Par le ministère de l’Église, qu’Il vous donne le pardon et la paix.
Et moi au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit, je vous pardonne tous vos péchés ».

Les effets spirituels du sacrement de Pénitence sont :
- le pardon des péchés et la réconciliation avec Dieu.
- le retour à l’état de grâce (vie divine) s’il avait été perdu par un péché mortel.
- la réconciliation avec l’Église.
- la rémission de la peine éternelle méritée à cause des péchés mortels et celle, au 

moins en partie, des peines temporelles qui sont les conséquences du péché.
- la paix et la sérénité de la conscience, ainsi que la consolation spirituelle.
- l’accroissement des forces spirituelles pour le combat chrétien.

L’Onction des malades : Ce sacrement a pour but de conférer une grâce spéciale au chrétien en cas de maladie grave 
ou de difficultés dues à la vieillesse. Il est donné par l’évêque ou le prêtre qui fait une 
onction sur le front et les mains du malade avec de l’huile bénie par l’évêque. L’ onction 
s’accompagne d’un prière demandant la grâce spéciale de ce sacrement.

La grâce spéciale du sacrement de l’Onction des malades a comme effet :
- l’union du malade à la passion du Christ, pour son bien et celui de toute l’Église.
- Le réconfort, la paix et le courage pour supporter chrétiennement les souffrances
de la maladie ou de la vieillesse.

- le pardon des péchés si le malade n’a pu l’obtenir par le sacrement de Pénitence.
- le rétablissement de la santé, si cela convient au salut spirituel.
- la préparation au passage à la vie éternelle.

L’Ordre : le sacrement de l’Ordre est conféré par l’évêque par l’imposition des mains suivie d’une prière de
consécration solennelle qui demande pour l’homme qui est ordonné les grâces du Saint Esprit qui
sont nécessaires pour son ministère. L’ordination imprime un caractère sacramentel indélébile.
Les ministres ordonnés exercent leur service auprès du peuple de Dieu par :

- l’enseignement.
- le culte divin. (célébration de la Liturgie : Messe, sacrements, offices…)
- le gouvernement pastoral.

Le ministère ordonné a trois degrés :
-l’évêque reçoit la plénitude du sacrement de l’ordre. En tant que successeur des apôtres et sous 

l’autorité du Pape successeur de saint Pierre, il a part à la responsabilité de toute l’Église.
Il est le chef du diocèse qui lui est confié. (En France il y a un diocèse par département).

-le prêtre coopérateur de l’évêque, a la charge d’une paroisse ; ou exerce une mission particulière. -le 
diacre ne reçoit pas le sacerdoce ministériel (il ne peut pas célébrer la messe ni confesser)

mais il est ordonné pour les taches de service de l’Église (ministère de la Parole, culte 
divin, gouvernement pastoral, service de la charité) sous l’autorité de l’ évêque.

Le Mariage : De par sa nature l’alliance matrimoniale a pour but le bien des conjoints ainsi que la génération et
l’éducation des enfants.
Ce sont les époux qui, comme ministres de la grâce du Christ, se confèrent mutuellement le 
sacrement du Mariage en exprimant devant l’Église leur consentement, c'est-à-dire la volonté de se
donner mutuellement et définitivement dans le but de vivre une alliance d’amour fidèle et fécond. 
Dans la prière d’invocation propre à ce sacrement les époux reçoivent l’Esprit Saint comme 
communion d’amour du Christ et de l’Église. C’est Lui le sceau de leur alliance, la source toujours
offerte de leur amour, la force où se renouvellera leur fidélité. Le sacrement du Mariage signifie 
l’union du Christ et de l’Église. Il donne aux époux la grâce de s’aimer de l’amour dont le Christ a 
aimé son Église. La grâce du sacrement perfectionne ainsi l’amour humain des époux, affermit leur
unité indissoluble et les sanctifie sur le chemin de la vie éternelle
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La célébration du mariage a lieu normalement au cours d’une Messe qui est le mémorial du 
sacrifice par lequel le Christ s’est uni pour toujours à l’Église, son épouse bien-aimée, pour 
laquelle Il s’est livré. Et il est convenable que les époux scellent leur consentement en recevant
l’Eucharistie et que communiant au même Corps et au même Sang du Christ, ils « ne forment 
qu’un seul corps » dans le Christ.

__________________________________________________________________________________________

A la lumière de l’Esprit Saint qui vit en elle, et sous la conduite des Évêques successeurs des Apôtres, en communion
avec le Pape, successeur de Pierre, l’Église apostolique puise dans l’Écriture sainte (La Bible) illumination pour sa 
route et consolation en ses épreuves : l’histoire du peuple de Dieu qu’elle médite et conserve en son cœur, lui permet 
de mieux comprendre sa propre histoire.
[La Parole de Dieu a été mise par écrit dans la Bible, « le Livre », « les Écritures » inspirées par l’Esprit Saint. Ce 
livre forme un tout : pour comprendre le dessein de Dieu, il faut saisir son unité, c'est-à-dire comment Dieu prépare
(Ancien Testament - avant JC) et accomplit (Nouveau Testament - vie et enseignements de JC) l’Incarnation 
rédemptrice de son Fils ; pour contempler le mystère de Jésus, il faut voir comment se correspondent cette 
préparation et cet accomplissement. (Testament veut dire Alliance)].

Tant qu’elle vit ici-bas en exil, marchant vers la Terre promise, elle doit lutter avec les ennemis du dedans et du 
dehors ; il y a distinction des pouvoirs de Dieu et de César, des pouvoirs de l’Église et de l’État. Sainte et immaculée,
elle est cependant composée de membres pécheurs et ceux-ci subissent les tentations de l’idolâtrie et du pharisaïsme. 
Aussi se purifie- t-elle sans cesse par la pénitence en suppliant le Seigneur d’avoir pitié et de nous ramener à l’unité :
elle réédifie par l’Esprit Saint le Corps du Christ blessé par nos péchés.

VIE CHRÉTIENNE : VIE PASCALE. En vertu de notre foi au Christ, nous avons été, au jour de Pâques, plongés et
ensevelis par l’Église dans les eaux libératrices du baptême : en elles nous sommes morts au péché par la force de la 
mort du Christ . Tout chrétien est un homme passé dans un monde nouveau : créature nouvelle, il est re-né dans le 
Christ, greffé sur le Christ, il a « revêtu » le Christ. Sanctifié par le sacrifice de la nouvelle Alliance, nourri de la 
manne eucharistique, il vit désormais en « homme nouveau » ; il doit vivre, mourir et ressusciter dans le Christ, 
avec lui et par lui.

VIE CATHOLIQUE : VIE DE CHARITÉ. Le chrétien est membre de l’Église: il ne se sauve donc pas tout seul, mais dans
la communion des saints (c'est-à-dire la communion de tous les fidèles du Christ, de ceux qui sont pèlerins sur la 
terre, des défunts qui achèvent leur purification au purgatoire, des bienheureux dans le ciel). L’ Église est
« catholique » (ce qui veut dire : « universelle ») : le feu allumé par le Christ doit embraser l’humanité entière. 
Le chrétien, confirmé par l’Esprit de la Pentecôte, sait que les hommes sont tous fils du Père céleste, tous frères dans 
le Christ et invités au banquet du ciel qu’annonce et réalise l’Eucharistie ; il doit donc être dans l’Église, à l’exemple
de Saint Paul, témoin du Christ ressuscité ; juste et fraternel, selon sa vocation, il édifie le Corps du Christ par sa joie
et sa peine, son travail et son amour, sa vie et sa mort.

VIE SUR TERRE : VIE D’ESPÉRANCE. Le chrétien est déjà un citoyen des cieux, mais il vit encore dans un monde 

hostile livré aux puissances démoniaques. Sa vie est un combat, dont il sortira vainqueur par sa patience unie à celle 
du Christ. S’il tombe, il ne perd pas courage, mais demeure dans la joie, car Dieu est fidèle, qui l’a appelé avec ses 
frères à la communauté de vie avec son fils par la force de l’Esprit Saint. Aussi attend-il fermement la résurrection 
de la chair.

LA FIN DES TEMPS

LA JÉRUSALEM CÉLESTE. Bien que déjà au ciel avec le Christ et les saints parvenus au repos éternel de la Terre 

promise , l’Église demeure sur terre et « veille » en attendant l’Avènement glorieux de son Époux, Jésus-Christ, 
comme Juge des vivants et des morts. Aussi elle n’a pas de demeure permanente ici-bas, mais, tout en façonnant le 
ciel à travers la terre, elle supplie : « Que ton Règne arrive ! », elle est tendue d’espérance, vers des cieux nouveaux et
une terre nouvelle qui subsistera à jamais.

ALORS DIEU SERA TOUT EN TOUS
ET LES FILS D’ADAM SERONT ENFIN PLEINEMENT RÉCONCILIÉS

DANS LE CHRIST JÉSUS
PAR L’ŒUVRE DU SAINT ESPRIT

POUR LA GLOIRE DU PÈRE.
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CE QU’ IL FAUT CROIRE

Le symbole des Apôtres.

Je crois en Dieu, le Père Tout-Puissant,
créateur du ciel et de la terre.
Et en Jésus-Christ, son Fils unique notre Seigneur,
qui a été conçu du Saint Esprit, est né de la Vierge 
Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est 
mort et a été enseveli,
est descendu aux enfers,
le troisième jours est ressuscité des morts, est monté aux cieux,
est assis à la droite de Dieu le Père Tout-Puissant d’où il 
viendra juger les vivants et les morts.
Je crois en l’ Esprit Saint,
à la saint Église catholique, à la communion des saints,
à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle. Amen.

(Amen est un mot hébreu qui signifie notre « oui » confiant et total à ce 
que nous venons de dire)

Le symbole de Nicée Constantinople.

Je crois en un seul Dieu,
Le Père Tout-Puissant, créateur du ciel et de la terre,
de l’univers visible et invisible. (l’univers invisible est le monde des anges) 
Je crois en un seul Seigneur, Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu, né du 
Père avant tous les siècles :
il est Dieu, né de Dieu, lumière, né de la lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu,
engendré, non pas créé, de même nature que le Père ; et par lui tout a été fait.
Pour nous les hommes, et pour notre salut, il descendit du ciel ;
par l’Esprit Saint, il a pris chair de la Vierge Marie, et s’est fait homme.
Crucifié pour nous sous Ponce Pilate,
il souffrit sa passion et fut mis au tombeau.
Il ressuscita le troisième jour conformément aux Ecritures, et
il monta au ciel ; il est assis à la droite du Père.
Il reviendra dans la gloire, pour juger les vivants et les 
morts ; et son règne n’aura pas de fin.
Je crois en l’Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la 
vie ; il procède du Père et du Fils ;
avec le Père et le Fils, il reçoit même adoration et même gloire ;
il a parlé par les prophètes.
Je crois en l’Église, une, sainte, catholique, et apostolique.
Je reconnais un seul Baptême pour le pardon des péchés.
J’attends la résurrection des morts, et la vie du monde à venir.  Amen.

(Symbole vient du grec symbolon qui désignait la moitié d’un objet brisé que l’on présentait comme un signe de
reconnaissance. Les partie brisées étaient mises ensemble pour vérifier l’identité du porteur. Le symbole de la foi
est donc un signe de reconnaissance et de communion entre les croyants et le recueil des principales vérités de la
foi).
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CE Q U’ IL FAUT FAIRE

* Les plus grands commandements : [ Mc 12 30,31]

Le premier est : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme,
de tout ton esprit, et de toute ta force. »

Le second est : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. »

* La règle d’or : [Mt 7 12]

« Tout ce que vous désirez que les autres fassent pour vous, faites le vous-même pour eux . »

* Respecter les commandements de Dieu. (voir page 5)

1. Tu adoreras Dieu seul et tu l’aimeras plus que tout.
2. Tu ne prononceras le Nom de Dieu qu’avec respect.
3. Tu sanctifieras le jour du Seigneur.
4. Tu honoreras ton père et ta mère.
5. Tu ne tueras pas.
6. Tu ne commettras pas d’adultère.
7. Tu ne voleras pas.
8. Tu ne mentiras pas.
9. Tu n’auras pas de désir impur volontaire.

10. Tu ne désireras pas injustement le bien d’autrui.

* Respecter les cinq préceptes de l’Église :

1. Assister à la Messe le dimanche et aux fêtes d’obligation (Noël, l’Ascension,
l’Assomption et la Toussaint). S’abstenir de travaux qui empêcheraient de 
sanctifier ces jours.

2. Confesser ses péchés au moins une fois par an.
3. Communier tous les ans au moins à Pâques.
4. - Jeûner le mercredi des cendres (premier jour du carême qui est un temps de préparation

de 40 jours aux fêtes de Pâques [carême vient de quaranta = 40 en latin]).
- Jeûner le Vendredi Saint (vendredi avant le dimanche de Pâques, où l’on fait mémoire

de la passion et de la mort de Jésus sur la croix).
- S’abstenir de viande les vendredis de carême.

5. Subvenir aux besoins de l’Église, selon ses possibilités.

Les grandes fêtes de l’Église :
- Annonciation (le 25 mars : l’ange Gabriel annonce à Marie qu’elle serait la mère de Jésus)
- Noël (naissance de Jésus à Bethléem, dans une étable, au milieu des pauvres, les bergers)
- Épiphanie. (Jésus manifesté au monde : les rois mages)
- Mercredi des cendres (entrée en carême)
- Jeudi saint (jeudi avant Pâques : mémoire de l’institution de l’ Eucharistie)
- Vendredi saint ( Passion et mort de Jésus sur la croix)
- Pâques (Résurrection de Jésus) C’est la Fête des fêtes. (comme l’Eucharistie est le

sacrement des sacrements)
- L’ Ascension (montée de Jésus au ciel 40 jours après sa résurrection)
- La Pentecôte (descente du Saint Esprit sur les Apôtres 50 jours après la Résurrection)
- L’ Assomption (Montée de Marie au ciel) (fêtée le 15 août)

- La Toussaint (Fête de tous les Saints le 1er novembre)
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LA PRIÈRE

La prière est l’élévation de l’âme vers Dieu ou la demande faite à Dieu de biens 
conformes à sa volonté. Elle est toujours un don de Dieu qui vient à notre rencontre. La 
prière chrétienne est une relation personnelle et vivante des fils de Dieu avec leur Père 
infiniment bon, avec son Fils Jésus Christ, avec le Saint Esprit qui habite en leur cœur. Il 
faut prier sans cesse, le matin, le soir, avant et après les repas, et tout au long de la journée, 
à la messe le dimanche et à l’occasion des grandes fêtes (la Toussaint, Noël, Pâques, 
l’Ascension, la Pentecôte, les fêtes de la Sainte Vierge…). Seul ou en groupe. Un grand saint

du 3ème siècle disait : « Il faut se souvenir de Dieu plus souvent qu’on ne respire ».

LE «     NOTRE PÈRE     »

La prière la plus importante est celle que Jésus lui-même nous a enseignée : le Notre Père. 
Elle contient tout ce que nous devons espérer de Dieu et tout ce que nous devons Lui 
demander. Elle est le résumé de l’Évangile. (Évangile = Bonne nouvelle [la Bonne Nouvelle
annoncée par Jésus que le Royaume de Dieu est proche] ).

Notre Père qui es aux cieux,
que ton Nom soit sanctifié,

que ton Règne vienne, que
ta volonté soit faite, sur la 
terre comme au ciel. 
Donne nous aujourd’hui 
notre pain de ce jour,

(reconnu et glorifié par tous les 
hommes sur la terre, comme au ciel). 
(sur la terre comme au ciel).

(sur la terre, comme c’est déjà le cas au ciel).

(les biens naturels nécessaires pour 
vivre. les biens spirituels : La Parole de 
Dieu, L’ Eucharistie, L’ Esprit Saint)

pardonne nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés,
et ne nous  laisse pas entrer en tentation, 
mais délivre-nous du Mal. Amen (du Mal ou du Mauvais, qui est Satan)

LE «     JE VOUS SALUE MARIE     »

Après le Notre Père les chrétiens ont coutume de dire l’Ave Maria (ou Je vous salue, Marie)
par lequel ils demandent l’intercession de la Très Sainte Vierge, qui est leur plus puissante 
avocate auprès de Jésus-Christ.

Je vous salue, Marie, pleine de grâce ;
le Seigneur est avec vous ;
vous êtes bénie entre toutes les femmes ;
et Jésus,
le fruit de vos entrailles, est béni.
Sainte Marie, Mère de Dieu,
priez pour nous, pauvres pécheurs,
maintenant et à l’heure de notre mort. Amen
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Doctrine de l’Église   sur Marie :

- Elle est née sans le « péché originel », c’est ce qu’on appelle son « Immaculée Conception »
(fêtée par l’Église le 8 décembre). Elle avait donc en elle dès sa conception la plénitude de la
grâce (le Saint Esprit).

- Elle est vraiment « Mère de Dieu », ayant enfanté Jésus, Fils de Dieu et Dieu lui-même.

- L’incarnation de Jésus s’est faite par « l’opération du Saint Esprit » sans que Marie ne perde
sa virginité, avant, pendant, et après l’enfantement de Jésus (on dit « vierge » un homme ou 
une femme n’ayant jamais eu de relations sexuelles).

- Aidant l’union des croyants au Christ, elle est notre Mère dans l’ordre de la grâce.

- Elle est médiatrice des grâces méritées par le Christ, unique médiateur entre Dieu et les
hommes.

- Elle est le modèle et la mère de l’Église.

- Elle a été enlevée au ciel en corps et en âme. C’est ce qu’on appelle son Assomption, fêtée
par l’Église le 15 août.

POUR ALLER AU PÈRE, une seule voie : LE CHRIST, par l’ ESPRIT qu’il nous a donné.
POUR ALLER AU CHRIST, la voie la plus directe et la plus sûre : MARIE.

Marie fille du PERE.
Marie mère du FILS.
Marie épouse du SAINT ESPRIT.

PRIÈRE   À   L’ANGE GARDIEN

Chacun d’entre nous a à ses côtés un ange comme protecteur et comme pasteur pour le
conduire à la vie. Il est important de le prier et d’appendre à « communiquer » avec lui.
Il voit Dieu « face à face ».

Ange de Dieu,
qui es mon gardien,
et à qui j’ai été confié par la Bonté divine,
éclaire-moi, défends-moi,
conduis-moi et dirige-moi. Amen.

PRIÈRE A NOTRE SAINT PATRON

Le saint ou la sainte dont nous portons le prénom, ont eux aussi comme mission de nous 
protéger et de nous guider. Ils sont nos amis. Prions les, invoquons les, eux aussi sont près
de Dieu.

______________________________
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LES FINS DERNIÈRES DE L’ HOMME

A notre mort notre corps et notre âme sont séparés.

- Notre corps tombe en corruption
- Notre âme qui est immortelle va :

* au ciel si elle n’a besoin d’aucune purification. On entend par « ciel » l’état de
bonheur suprême et définitif. En compagnie de Jésus, de Marie, des anges
et des saints, l’âme voit Dieu « face à face » et jouit d’un bonheur parfait.
Au « ciel » les saints vivent en communion d’amour avec la Sainte Trinité et ils
intercèdent pour nous.

* au purgatoire si elle a besoin d’être purifiée. Le purgatoire est l’état de ceux 
qui meurent dans l’amitié de Dieu, mais ont encore besoin de purification pour
entrer dans la béatitude du ciel.

* en enfer si par choix libre et conscient elle meurt en état de péché mortel en 
refusant l’amour miséricordieux de Dieu. La peine principale de l’enfer est la 
séparation éternelle de Dieu. C’est en Dieu seul que l’homme possède la vie et
le bonheur pour lesquels il a été créé et auxquels il aspire.

C’est le jugement « particulier ».

La fin du monde et la résurrection des morts et la transformation de l’univers

De même que le Christ est vraiment ressuscité des morts et vit pour toujours, de même, il 
nous ressuscitera tous, au dernier jour, avec un corps incorruptible, « ceux qui ont fait le bien
ressuscitant pour entrer dans la vie, et ceux qui ont fait le mal ressuscitant pour être jugés ».

C’est le jugement « dernier ».

Après le jugement dernier, l’univers lui-même, délivré de l’esclavage de la corruption,
participera à la gloire du Christ avec l’inauguration des « cieux nouveaux » et de la « 
nouvelle terre ».

______________________________
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